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La bataille fait rage dans l'Atlantique Four la première fois 
depuis l'armistice 

t e " BISMARCK " 
est coulé 

par une escadre 
anglaise 

après un dur combat 
Berlin, 27 uiai. — Un communiqué du commande- ! 

ment supérieur de la Welirniaclit dit ce qui suit au 
sujet de la dernière bataille livrée par le navire de ligne 
« Bismarck > : 

«Dans la lutte contre les forces navales ennemies, 
qui devenaient de plus en plus importantes, le « Bis
marck » a combattu dans un état qui lui enlevait la pos
sibilité de manœuvrer jusqu 'à ce que, finalement, au 
cours de-la matinée du '27 mai , il fût victime de la supé
riorité de trois navires de ligne anglais, un navire porte-
avions, plusieurs croiseurs et destroyers. 

» Cette escadre anglaise est depuis mardi matin 
l'objet des at taques des avions «le combat al lemands. 

» Avec un sentiment de fierté et de deuil, le peuple 
al lemand tout entier se trou ve par la pensée près de 
l 'amiral chef de Hotte victorieux I.notions, dans son 
combat naval pn'*; de l 'Islande, près du navire de lifjne 
« Bismarck ». de son c o m m a n d a n t le capitaine de fré-
cate Lindemann, et de son valeureux équipage. » 

DANS L 'EMPIRE FRANÇAIS 

Les sous-marins allemands torpillent 
au large de la côte africaine, 

quatorze navires d'une jauge totale 
de 77,600 tonnes 

• 

Berlin, 27 mai . — Les sous-marins al lemands ont opéré avec grand succès, au 
cours de ces derniers jours, dans les eaux de la côte occidentale africaine. 

Le nombre des navires faisant partie de convois ennemis torpillés par ces sous-^ 
marins est de quatorze. Ces navires de commerce, lourdement chargés, avaient une 
jauge totale de 77.(i(X) tonnes. 

E N C R Ê T E , 

Lemaréchal ^ f orces g laises 
PÉTÂIN battent en retraite 

passe en revue 

des équipages 

deT armée de l'air 

A u Maroc, le général Weygand 

expose les nécessités 

de la situation politique actuelle 

Tanger. 27 mai. — Le général,la France d outre-mer. M. Pradeno 
Weygand est arrivé mardi à Mek- Johanno. qui a déclaré : 
nés. venant de Rabat. Dans cette! « Fiers d appartenir à la grande 
dernière ville, le délégué du gouver-j famille française, les Malgaches, 
nement français et le général No- ! après quarante-six ans de vie com-
gues avaient conféré avec plusieurs : mune. font bloc autour du repré-
personnalltes dirigeantes du Maroc. I sentant de la France et suivent les 

(l*h. Belgapreacj 
Un sous-marin allemand fait son plein de vivres avant de partir pour une croisière. 

Deux pétroliers sont attaqués 
Berlin. 27 mai. — A l'est des lies terrasser l'adversaire en dépit des 

-Hi»« , n . m . ^ formidables moyens matériels dont l1 

^ icliy, 27 mai . -— Le maré
chal Pé ta in visite au jourd 'hu i 
la hase aér ienne <f Aulnat . 
près de Clerniont-Ferrand. B 
passe l ' inspection d 'une esca
dri l le , des éléments d une esca
dre de bombardemen t . de 
chasse et de reconnaissance. 

Bepuis l 'armistice, c'est la 
p remière fois que le maréchal 
prend contact avec une forma-, 
tion aér ienne en activité, ainsi 
qu 'avec les représentants des 
corps de l 'a rmée de l 'air grou
pés sur le te r ra in au tour de 
leur d rapeau 

Jusqu ' à présent , dans tous 
les défilés auxquels le chef de 
l 'Etat a assisté, l 'aviation 
n 'étai t qu 'except ionnel lement i 
représentée 

Après aveir été reçu par le géné
ral Bergeret, secrétaire d'Etat à 
l'Air, et le général commandant la 
2"" région aérienne, le maréchal 
passera en revue das équipages En 
présence du personnel des ateliers, i 
le cnef de l'Etat prononcera ensui- > 
te une brève allocution et les appa- j 
reils en service seront présentés à 
terre et en vol. 

Ces jours prochains, le maréchal | 
visitera la ville de Chambéry. A 
cette occasion, il inspectera de 
nouveau des formations de 1 arme 
aérienne française. 

On convient, à Londres, 
que " la situation est grave " dans l'île 

et l'on avoue les pertes sensibles 
subies par la flotte 

Ors écoute... On raconte 

L a r u i n e 

ne cédera sa Hotte 
ou ses colonies 

à aucune puissance 
dit une note officielle 

remise à Washington 

Au Maroc, le calife Bel Fatami s 
résident 

A cette occasion, le général Wey-1 
gand a prononcé une allocution, 
dans laquelle il exposa devant les 
chefs de l'administration arabe, les 
nécessités de la situation politique 
actuelle. 

EN INDOCHINE 

Hanoï. 27 mai. — L'Association 
catholique des étudiants Indochi
nois* a offert une réception en 
1 honneur de l'amiral Decoux. gou
verneur gênerai de l'Indochine, qui 
a Inauguré lexposition permanente 
des étudiants. 

A MADAGASCAR 
Tanananve. 27 mai— Le loyalis

me des populations indigènes de 
Madagascar vient de se manifester 
ce nouveau par la voie de leur re
présentant au Conseil supérieur de 

iPh. Slpho) 
entretient avec le général Noguès, 
général. 
directives et les mots d'ordre du 
glorieux chef providentiel qu'est le 
maréchal Pétain ». 

P I E X I I 
a r eçu l ' a m b a s s a d e u r 

d ' E s p a g n e 

Rome 27 mai. — S. S. Pie XII a 
reçu, dans le courant de la mati
née, l'ambassadeur d'Espagne. 

A cette occasion, on déclare, dans 
le.s milieux du Vatican, que le- tra
vaux en vue de l'accord entre le 
Saint-bièf? et l'Espagne concer
nant la nomination des *vèques. 
ainsi que les préparatifs en vue de 
la conclusion d'un concordat se dé
roulent d'une façon satisfaisante. 

Orcades, des bombardiers allemand d l s p o s e e t m a l g r ' é „ r é s l s t a n c e K ) J U ._ 
opérant à très basse altitude, ont n e e e t tenace qu'il oppose. 
attaqué un pétrolier de 3.000 tonnes; Ce but sera atteint. 
et lont si gravement endommagé •" 
qu'il s immobilisa en donnant de la .» 
bande et en dégageant une abon- | _ ^ i " « R A N C l " * ' * * " W l f O I I 

Dans l'Atlantique, un autre pétro
lier de 4.000 tonnes a été attaque 
par l'arme aérienne allemande. Les 
bombes atteignirent le bordage, qui 
lut sérieusement endommage. 

Les batailles navales 
de l'Atlantique 

et de la .Méditerranée 
sont une « unique 

et formidable opération », 
écrit un journal allemand 
Berlin. 27 mai. — Le collabora

teur du « Vcelkischer Beobachter » 
écrit, au sujet de la déclaration de 
l'Amirauté britannique selon la
quelle les opérations dans l'Atlan
tique se poursuivent afin de pouvoir 
livrer un combat rapproché à l'es
cadre allemande, que celle-ci ne 
s est guère soustraite à un tel 
combat. 

Rien n'est si désagréable à Chur
chill, constate ce Journal, que le fait 
qu'au cours de cette guerre, l'ini
tiative n'appartient pas à 1 Angleter
re, mais partout et à tout moment 
au Fuhrer. La presse anglaise a dû 

t se décider à avouer que l'Angleterre 
est constamment acculée à la dé
fensive. Cela n'est pas seulement vrai 
pour la guerre sur terre, mais aussi 
pour la guerre navale. Dans ce do
maine. 1 Angleterre était habituée. 
Kràce à sa puissance matérielle. Jus
qu'alors Inégalée, à dicter à ses enne
mis le lieu et le moment des com
bats. 

L'affirmation que les opérations se 
poursuivent est une vérité banale. 
Evidemment. Churchill s'efforcera de 
concentrer contre la flotte allemande 
tous les navires de guerre disponi
bles. Mais lo fait que dans la guerre 
navale de l'Atlantique. l'initiative 
appartient à la marine de guerre 
allemande est un coup dur porté 
au prestige britannique. 

Le coulage du « Hood » et la lutte 
pour l'île de Crète sont des éléments 
d'une unique et formidajle opéra
tion. Toute perte subie en Méditer
ranée a sa répercussion sur l'île an
glaise elle-même. 

L'ensemble de la guerre menée 
contre l'Angleterre, tant en Méditer-
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Le départ de Crète de Georges de i 
Grèce n'est pas un des épisodes 
les p|us reluisants du conflit actuel. 
Un roi est le chef suprême de son 
armée ; il doit en partager le sort, 
heureux ou néfaste. Il est le con
ducteur de son peuple ; quitter ce
lui-ci c'est abdiquer. 

LES ENTRETIENS 
FRANCO-ALLEMANDS 

L'Amiral Darlan 
rejoint à Paris 

trois autres ministres 
français 

Vichy. 27 mai. — L'amiral 
Darlan est parti par train spé
cial pour Paris, où se trouvent 
déjà trois autres ministres 
français : le général Huntziger, 
ministre de la guerre: M. Bou-
thilier, ministre de l'économie 
nationale et des finances, et 
M. Cazlot, ministre de l'agri
culture. 

Les entretiens continuent avec 
les autorités allemandes. 

On se rappelle le c message > du 
roi George à la population crétetse, 
dans lequel il a déclaré * qull 
était obligé de quitter 111e, afin de 
ne pas gêner les opérations en 
cours... > 

Ce motif invoqué par le roi Geor
ges en abandonnant ses troupes 
serait révoltant s'il n'était, avant 
tout, ridicule On ne voit pas en 
quoi la présence du roi à La Canée 
aurait pu gêner les opérations mi
litaires. On ne voit pas non plus en 
quoi la sécurité personnelle du sou* 
verain. sur une terre étrangère, ser
virait l'indépendance du pays d'où 
il s'est enfui. 

Lorsqu'on a mis quelques centai
nes de kilomètres entre soi et le 
champ de bataille, il est facile de 
conseiller le courage à ceux qui y 
sont restés. Mais le meilleur moyen 
qu'un chef ait encore trouvé de se 
faire obéir est de montrer l'exem
ple. 

Albert I " de Belgique laisser» 
dans l'Histoire un nom de légende 
parce qu'il resta dans l'humble vil
la de La Panne, sur le dernier lam
beau non envahi de son pays, par
tageant les dangers auxquels ses 
soldats étaient exposés et la vie 
médiocre de ses sujets. Son fils s 
voulu lui aussi partager avec son 
peuple, l'amertume de la défaite. 

Georges de Grèce a préféré pren
dre place au nombre des souverains 
détrônés. Quel que soit le sort que 
lui réserve l'avenir, il ne peut qu'es
compter le mépris d'un peuple qu'il 

A Beyrouth, 
le général Dentz, 
haut-commissaire 

de France 
en Syrie, 

a reçu 
dernièrement 

M. Alfred 
Maccache, 

hef du nouveau 
gouvernement 

libanais. 

A gauche, 

M. Daouk, 
vice-président, 

ministre 
du ravitaillement 

(Ph, Graphopressi. 
M. Henri Haye 

New-York. 27 mui. — On mande 
de Washington : M. Henri Haye, 
ambassadeur de France, a remis à 
M. Summer Welles. une note qui 
reaffirme que la France ne cédera 
sa flotte ou ses colonies, ni à. l'Al
lemagne, ni à aucune autre puis
sance. 

L'ambassadeur a déclaré aux 
i journalistes que cette note avait été 
rédigée par lui sur les indications 
du gouvernement de Vichy. 

- » — 
L'AUTEUR D'UN ATTENTAT 

EST EXÉCUTÉ A TIRANA 

Tirana. 27 mai. — Aux premiè-es 
heures d? la journée du 27 mii. 
Mihailcff Valpil Laci a été exécuté 
dans la cour de la prison de Tira
na. On se rappelle nue. le 17 mai. 
il avait tiré des coup» de revolver 
en direction de M. Verlscl. prési
dent du Conseil d'Albanie, au mo
ment où celui-ci reconduisait à 
l'aérr'dTome de Tirana le roi empe
reur Victor-Emmanuel III M. Ver-
laci échappa à l'attentat. 

Depuis qu'il a recueilli son petit-
fils Pierre, le vieux Prosper s'ingé
nie à distraire l'enfant de son 
mieux. Le vieil homme est si heu
reux dés qu'il voit éclore un sou
rire sur les lèvres du bambin qu'on 
dirait que cela le réchauffe et que 
le contact de cette petite vie le ra
jeunit lui-même un peu- « Grcnd-
pére, tu n'es plus vieux, lui dit sou
vent l'enfant, puisque tu sais mieux 
rire que moi ! » Et des compliments 
comme ceux-là donnent au vieil
lard pour quinze jours au moins 
de calories, d'espoir et de courage. 

Grand-pérc a donc entrepris 
d apprendre Petit Pierre à jouer 
aux cartes- L'élève est plein de 
bonne volonté- Ses progrès sont ra
pides, mais, un peu comme tous les 
entants, il lui faut gagner sans 
cesse, sans quoi le jeu ne lui offre 
plus aucun attrait. Quand on lui 
prend une carte de valeur trop 
grande, il boude à sa manière, il 
fronce les sourcils pour. ne pas 
montrer ses yeux pleins de larmes 
el, bien souvent, lorsqu'il risque de 
perdre la partie, il invoque un pro
videntiel mal de tète afin de pou
voir se retirer du jeu ai-ant que sa 
défaite ne soit complète. 

Tant et si bien que grand-père, 
qui va perdre un partenaire l'ai
dant si bien à passer les heures, a 
adopté une autre méthode. Il 
ferme les yeux sur les fautes de 
l'enfant. De cette manière, ce der
nier est heureux et ne se lasserait 
pas de jouer. < Encore une, dit-il., 
encore une. Grand-mère, ie viens 
encore de lui gagner deux bou
tons ! ». Cnr ils jouent « aux bou
tons J, qui prennent à leurs yeux 
autant de valeur que de véritables 
pièces d'argent. 

Mais, à la longue, petit Pierre 
s'inquiète de cette chance conti
nuelle. Il est encore trop jeune pour 
s'apercevoir de la bienveillance de 
son grand-père, mais il sent confu
sément que cela n'est pas normal 
et que quelque chose d'insolite se 
cache sons cette veine miraculeuse. 

Aussi, ce soir, après la dernière 
partie qu'il a gagnée comme d ha
bitude, se rend-il, songeur, auprès 
de sa grand-mère, occupée à tri
coter pour le prisonnier. 

« Grand-mère, dit-il, ça ne J>eut 
pas durer ainsi. C'est trop, tu sais
it faudra décidément que tu achè
tes des lunettes pour grand-père. 
Qi'and on joue aux cartes, à toi, 
je peux bien l'avouer. « je fais du 
tilcu t sans arrêt. Eh bien, tu ne 
me croiras pas, mais il ne le voit 
même pas ' Avec moi. passe en
core, puisqu'on ne joue que pour 
des boutons- Mais si c'était arec un 
autre et qu'il jouerait pour des 
sous, peur de bon. est-ce que tu te 
rends compte où eu pourrait le 
mener ' » 

Et il ajou'e le plus sérieusement 
du n onde, un peu plus bas : 

< Un joueur comme çà, ça serait 
la ruine de la maison ! > 

O. VAHDEKZKXHOVZ J 

Le couvent de la Sainte-Trinité de Zancarola, dans l'île de Crète (Ph. Belgapreae) 

Deux croiseurs anglais 

et un navire porte-avions 

ont été atteints par des bombes 
» 

BERLIN. 27 MAI. — Le haut commandement des forces armées com 

'a lâché dans la pire des épreuves. 
Il n'est pas déshonorant d'être 
vaincu quand on s'est battu coura
geusement : on peut aussi reculer 
sans honte, mais à la condition de 
s'accrocher au dernier carré de 1» 
terre qu'on a à défendre. Jusque-là 
on est un homme libre ; plus loin» 
on risque beaucoup de devenir un 
mercenaire... 

La patrie, c'est surtout la pleine 
solidarité de tous les hommes d'un 
même sang dans le malheur, da
vantage que dans la joie. Dans son 

munique : exil doré, Georges de Grèce fera, 
Des sous-marins ont coulé, à l'ouest de l'Afrique, quatorze na- plus que n importe lequel de ses su-

vires marchands ennemis lourdement chargés, totalisant 77.600 jets, figure de vaincu. 
tonnes. (Lire la suite page 2.) 

Sur l'île de Crète, après des combats couronnés de succès et _ _ _ _ = = = = = = = = = = = = = ^ 
l'occupation de plusieurs localités, les troupes allemandes poursuivent n i l I T r i r > T I ¥ I I 
méthodiquement leur avance. L'arme aérienne est intervenue dans VI I U I | ) j U 11 
les combats par des attaques efficaces exécutées par des Stukas con- 1TI. V J I 1 U I \ \ J 1 1 I 1 / 1 # 
tre des points d'appui, des concentrations de troupes et des campe- » i n * » - « / l u « V A 
ments britanniques. L'artillerie antiaérienne a abattu un avion de [ c U O n C c d 1 1 1 1 1 0 0 0 1 1 6 
chasse du type Hurricane au-dessus de l'île de Crète. _ ( . . . . 

Au sud de la même île, un grand transport a été gravement | p C u r v i p p i T I l I l t / l l T P 

En Méditerranée orientale, des Stukas ont attaqué nne puis- | i j s a j g 
santé escadre britannique. Un navire porte-avions a été touché par ÇJJ I f l d s l O G 0 0 I l 0 1 * 0 , 
quatre bombes de lourd calibre. En outre, deux croiseurs ont #té 
atteints par plusieurs bombes. 

En Afrique du Nord, près de Sollum, une attaque locale britan
nique, appuyée par des chars blindés, a été repoussée. Des contin
gents de l'aviaticn allemande et italienne sont intervenus avec succès 
dans le combat. L'aviation, opérant à basse altitude, a infligé, i l'ouest 
de Dar-el-Namra, de lourdes pertes à des colonnes d'artillerie britan
niques. 

Au lar;e de Tobrouk, des Stukas ont coulé deux navires mar
chands d'une jauge tot&'e de 9.000 tonnes et endommagé un croiseur 
léger anglais. 

Dans les oaux qui eu ourent l'Angleterre, des avions de combat 
ont détruit un cargo de 3.090 tonnes et endommagé sérieusement un 
grand navire marchand. 

Au cours de la journée de lundi et de la nuit dernière, d'autres 
attaques aériennes ont été dirigées contre des installations maritimes 
de la côte sud-est de l'Angleterre. En outre, une attaque, exécutée 
contre une usine aér-nautique de la côte méridionale de l'Angleterre. 
a été nartkuliirement couronnée de succès. 

Ni de jour, ni de nuit, l'ennemi n'a survolé le territoire du Reich. 
Le sous-marin commandé par le capitaine de corvette Schnetie , t>n Sii>*la' 

s'est particulièrement distingué lors de la destruction des navires mar-
M. Douglas Hyde 

chauds à l'ouest de l'Afrique. A lui seul, ce submersible a coulé onze président de l'Etat libre d'bfcaeV» 
navire, totalisant 56.200 tonnes. , A n l t ( n ^ „ _ 
(LIRE. EN 2 " PAGE, LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL ITALIEN.) 'cnui a annoncé, mardi, au os 


